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€ 
portante de l'Are Militaire, Cec Ou- 

e ayanr été reçu favorablemenc 
du Public, nous avons cru , en le 
Jui préfentant de nouveau , devoir 
nous appliquer à le rendre encore plus 
utile. ue avons embraflé un plan 
didérenr, & le réfulrac de notre tra- 
vail'eft un Traité beaucoup plus éceu- 
du, dont le premier n'elt guere que 
l'efquiflfe ou l'abregé. 

Dn s'eit prof d'y renfermer tout 
ce qui a paru le plus propre à donner 
des idées exaétes des progrès de l'Ar- 
tillerie, & de fon érac aëtuel. On y 
fixe, l'époque de l'invention de nos 
différentes armes où machines mili- 
taires , & l'on donne les principaux 
moyens dont on seit fervi pour les 
perfectionner. On en fait connoitre 
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fances que l'on a jufqu'à t fur 
ape a res Arrillerie; 
théorie que de fa 


Belidor; qui a bien voulu 
pre ‘sans à notre tra- 














bien volontiers qu'on ren- 
de à chaque Auteur ce ul 
tient, nous refervant feulement le pe- 
tit nombre de vûües ou d'obfervarions 
nouvelles qu'on pourra trouver répan- 
dues dans cer Ouvrage , & que nul 
Aureur ne pourta révendiquer. 

“Nous avons ajouté à ce Traité un 
A re ete 

ns, fervir d'in 

past led Tarilen Bombes, que 
nous expliquons enfuire dé la maniere 
2er CRE ee plus incelligible 
qu'il nous a été poflible. 


C'eft mal-à-propos qu'on a ué 
Tome I. fur chaque feuillede Ce TrLE 
11 forme un ouvrage abfolument indé- 
pendant de celui de l'Actaque & de la 
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CHAPITRE L D: Finténtion de la 
=" Poudre à canon , des différemes matiéres 
jp on & de la maniere de 
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a fésque Del'é, que de invention dela Poudre, à 
Ans Il. Du Sabére H 
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Anr. V. Co dela Poudre, 21 
Anr, VI Der Poudre 28 


St IL. Du Cänon, & de tout ce is : 


ar 1.  Déiien du Canon & de Je prie 


Mel 1. *Compofion du méral du Canon y e 
Arr. 1 nr de fondre le Canon , 42 


Fa ruve du Canon ; $4 
An. Ve Pa à efpeces de Canon ; FE 
Œe 




















sxij Tage DES CHAMITRES, &c. 
Kéjolution géométrique du Problème précédent, 48k 


ART. IL. Théorie & Pratique du Jet des 
Bombes , "489 
PROBL. 1.”-Ayant tiré une Bomibe fous un angle de 
projettion pris à volonté, € connoiffant la diflance 
où elle aura été tomber fur un plan horifontal, 
trouver la force du jet , 507 
IL. La force du jet ant connue , trouver la plus 
grande diflance AM où la bombe peut être portée 
far un plan quelconque , 508 
LL. Le plus grande difiance où une bombe puiffé 
aller far un plan quelconque étant connue } ainfi 
que la force du jet, trouver la diflance où elle ira, 
Zirde fous tel angle de projeélion que l'on voudra », 
Le mortier étant toujours chargé de la même quans 
tité de poudre , ou, ce qui eff la même has la 
La force du jet demeurant la même , gr 
IV. La plus grande diflance où une bombe puiffé 
aller for an lan québrenque dax conne à af 
que a force du jet, trouver Pangle de projeñtion 
êu d'inclinaÿfon du mortier pour La fairé tomber & 
une diftance donnée ; sta 
Déféription & ufage de l'Infirament univerfel pour 
jeccer Les Bombes à 516 


in de la Table dés Chapitres & Articles 
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LES A Arr . ] 
sde À crx qui RTE 
pris da per uen un, se Éd 


chacune. 
RL tous dl 
en 
Cuve finie bande» boif= 
Tr er Ja feconde, 
& feulement un boiflcau & demi au 
fon des cuviers Fr la rroifieme. On 
emplir enfuire ces cuviers de la terre 
dont on veur tirer le Salpêtre , & l’on 


cuviers de l'eau de puits, de citerne, où 
de riviere, environ dix furailles ou de» 
CR Era s On la fair couler par un erow 
EP au bas des cuviers, qui eft bou 


Ps premiere “ande ainf lefivée 
luit He demi-queues d'eau : on la 
jette dans les cuviers de la feconde, De 
en rendent fix demi-queues. Cerre 
conde eau cit portée dans les cuviers de 
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CASE Soufre , ou l'on er 
tire la fleur par fublimation. Pour.cee cHec 
on met une demi-livre de Soufre grofliere- 
ment pulverifé , dans une eucurbire de 
terre. On la place fur un peu de feu à nud: 
On mer deflus un por ou une autre cucur= 
bite renverfée qui n'eft point vernie, de 
maniere que le cou de l'une entre dans 
celui de l'autre. On leve de demi-heure 
en demi-heure la cucurbite fupéricure, & 
on en adapte une autre en fa place. On 
ajoute auf de nouveau Soufre : on ras 
maffe les fleurs qu'on trouve atrachées à 
Ja cucurbite, & on continue ainf jufqu'à 
ce qu'on en air fuffifamment, On ête alors 
le feu, & on laifle réfroïdir les vaifleauxs 
il ne refte au fond qu'un peu de verre lé: 
gere & inutile, Chymie de a 
Pour éprouver Î le Soufre cit bon , on 
nd deux cerrines verniflées qu'on met 
une fur l'autre avec du Soufre dedans : 
on allume du feu deffous, & fi le Soufre 
fe fublime, & qu'il s’actache au-haut de 
la terrine fupérieure , c'eft une marque 
qu'il eft bon. Si au contraire il refte dans 
Ja verrine inférieure , il efk mauvais, Lor{- 
qu'on veut employer le Soufre dans les 
compofitions d'artifice ; on le pile dans un 
mortier de fonte, & on le PA enfuire 
dans un tamis de crin bien fin, 





7 


20  ARTILLERIE 
brûler à amme vive. Quand on.s'appers 
çoir qu'il eft reduit en charbon, on le cou- 
vre & on l'écouffe avec la terre tirée du 
+ trou, fans qe d'eau. Létfqu'on ju; 
que le feu eft entiérement éteint, on fr. 
couvre le Charbon, & on le vire aufli-côc 
du trou, crainte qu'il n'y contraéte quel= 
qu'humidité, On ôe celui qui ne fe crou- 
ve pas entiéremenr brûlé. On mer le bon 
Charbon dans un gros tamis ou pannier 
d'ofier faic ès, far , en l'agitant,, 
M faire romber la cendre & les ordures qui 
peuvent y être attachées. Quand il eft bien 
net, on le place dags un endroit fec où la 
poulliere.& l'humidité ne puiffenc pas pé- 
nétrer. 
Lorqueane veut faire qu'une. petite: 
. quantité de Charbon , il faut, dit M. Fre- 
er après avoir fait peler & fecher le bois, 
é fendre par petits échalats, & l’enfermer 
dans di por de terre dont on lutte le cou- 
vercle avec de l'argile afin qu'il n'y entre 
oint d'air, On environne ce pot de char- 
nsardens, qu'on entretient dans le mê- 
me degré de chaleur pendant l'efpace d'une 
heure, après quoi on Le mer refroidir avant 
ge d’en tirer le Charbon, qu'on y trouve 
rmé fans aucun mélange de cendres & 
de faleré. Il ajouteque parce moyen on 
peut reduire en charbon les Chenevortes , 
Ceft-à-dire le bois de chanvre cillé. 
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d as IRRRRARE 
«trouve poi de gravier, qui pourroit 
eo em 


Ta a duicompofent 

à. Fe a rl cn! be dans des 
Abe as bat pendant 10 ou 24 

environ. Ces’mortiers font prati- 

a rime Er à Moulins def. 

en 
den 





13 a 
ste Ébque Pare de Chnbon mir le 
me TU 
pe ei ans moe: She 


ï PA mie 
Léon so fe fase 
fe confameroit, avoir Ja force + 
voit par - Là Ja ne a ER on 

matieres qui compofènt la Poudre, & que 
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Horn se De age grenoir 
ES e couvercle oude,rond de 
pes 'enxiron|9-jou 10 poucesade dia 
€, & d'un pouce & demi d'épaifleur. 
On agire certe, efpece de rouleau par le 
Hat Lcompolsion qu éianse 
L a comp qui el > 
LL pare es dre ies!, qu'il cons 
Leaint par fon poids de paffer par les rrous du 
grenoir , & de fe. former ainfi-en grains à 
Mais comme le mouvement du grenoir 8 
J'aétion du rouleau divifenc q 5 pars 
tes de la compoñtion en tfpece de pouf 
fiere, on met enfuite le tout dans un ta= 
mis; en agirant ce tamis, la pouiliere où 
Later palfe au-travers, & la Poudre 
refte nette dedans.,Le poufñlier fe remgt 
dans le mortier pour, être battu. de nou- 
vean, en obfervant feulement d'y merrre 
moins d'eau que lorfque les matieres n'as 
voient point encore été mêlées, & de ne 
le rebartre que dix ou douze heures, 
Après que la Poudre eft bien tamifée 
on la fait fecher. au Soleil lorfque le tems 
eft beau. Pour cet effec on l'écend fur des 
nes pe fur des draps. En hiver on la 
ait fecher dans: une chambre échauflée 
d'un poële ou d'une cfpece de fourneau | 
e fer, autour duquel eft une chappe ous 
couverture de cuivre éloignée de quatre 
doiges du fourneau ; on couvre la chappe 








2e | APS re 4 

de force, étant plus 
mi SE fe 
ÉES en ra 


qu , en pilane les marieres dans un 
r, où en les broyant fur une table 
de marbre bien unie, & même für une 
table de bois: il faur avoir foin d'humec- 
ter les matieres de tems en rems Ge 

Re fe Fe & qu'elles fe broyent 

Pérrinet d'Orval 
re fon £) Age fai fur les Feux d'arifice, qui 
ena fair LEE für une demi-livre 
qu'il fculement pendant fix heures, 
qu'elle fe cronva fore bonne, & que le 
mélange fe fic plus exaétement que dans 
le mortier. 

On peut encore faire de la Poudre en 
petice quantité d'une autre maniere; fça> 
voir, par ébullition , comme Cafimér Sie- 
cr dit ne vû faire à pose 

ans es. Hs mettent, fclon eee 
Er. Ep pot de terre, les dofgs 
de Salpêere, de soiré & de Charbon que 
l'ufage leur a appris être convenables FE 
faire la Poudre, & ayant verfé de l'eau 
deffüs , ils la font bouillir à feu lent l'ef- 
pace de deux ou trois heures, jufqu'à ce 
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 . ARTILLERIE 
x ‘ou fans ascun bruir. Il eft aifé 
de Poudre nent pareille 


(pece 
le faie Rohake, 
Modes l'avec la Pr 


me Mefique le fair la Poudre ordinaires, 
doic air avec la même force, & 
par uenr faire autant debruit. Cer 
Auteur attribue aux premiers Inventeuts 
de l'arquebufe à vent, l'opinion qui s'eft 
Pine de la Poudre blanche ou muette. 

Comme ils vouloient, dit-il , cacher cette 
invéntion, ils RE Re à la prétendue 
Poudre muerre les cfers tee à 
enr: Wayez le Chap. XL artic de 
k figue de Rohass sr 3 que 
M: Re für ce fujér dans fon Traité 
des Feux d' Fr 





AnrrTicre VI ; 
De l'Épreuve de la Poudre, 


Izy a plufeurs manieres Érce la 
DER de la Poudre. La plus fmple con 
fifte à en brûler une pincée fur du 

blancs fi elle eft bonne, elle prend Pare fü- 
bitement; la fumée s'éleve & colonne en 
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,.doir chaffer un boule 





a it point, Nous donnerons dans LL 
fuite la defcription de cette éprouver 
mortier d'épreuve, en parlant du mortier. M 
. Depuis l’ufage de ce mortier on à pros 
é différentes machines particulieres | 
r le ve de Ja Poudre; mais dans 
expériences qui en ont été faires, il & 
paru devoir leur ètre préféré par la j 
& la fimplicité de fa pratique. « C'eft, dit 
5 M. de S. Remy cn parlant du mortier 
» précédent, la maniere la moins fautivé 
» quon ait eu jufqu'à préfent d'éprouver 
» Ja Poudre, cependant on peut dire avec 
vérité qu'il n'eft rien de plus varigble ; 
» car il arrivera qu'une même Poudre, 
mn. même quantité, dahs une même épreuve 
# & avec le même mortier, portera un 
» sa À ss toifes, & un autre à 30. Vé- 
» ritablement cela n'arrive pas bien fréz 
» quemment, mais cela arrive quelque- 
» fois," 

I cft vrai qu'il eft difficile d'apprécier 
exaétement les effets de la Poudre; elle 
eft fujerce à des variations fuivanr les dif 
poñtions de l'air , qui mettent fouvent en 
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? CHAPITRE IL 
Du Canon, & de tout ce qu 


le concerne. 
. ARTICLE PREMIER 
Définition du Canon & de fes principalet. 
éféni paie fes prnéipalelt 


Ox a d'abord appellé Caron ou Fam 
barde , voures les machines avec lefquelles 
on.fe fervoit de la Poudre; ais l'ufage 4 
changé là-deflus defuis loig-tems. (Ce 
qu'on appelle aujourd'hui Canon , cit une 
arme à de fonte où de fer, lonpue.& 
arrondie, côneave en-dedans, plus. épaifle 
à la paftie oppofée à fon ouverture qu'à 
cette ouverture qu'on nomme fa bouches 
Ses principales parties font , 

1°. La culaffé À avec er bouton : ( PI. Le 
fig. 1.) c'eft la partic de la picce depuis 
le fond de fa partie concave jufqu’au bou= 
ton, lequel rermine le Canon du côté ops 


pofé à la bouche. . 
2. Les 
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demände beaucoup d'attention de-x-part 
des Fondeurs. Ils doivent obferver que le 
même métal, tiré de mines differentes , 
n’a pas toujours les mêmes qualités ; 
qu'ainfi il eft important de s'appliquer à 
les bien connoïître pour varier le mélange 
des métaux proportionnellement à ces 
qualités. 

Il y a une maniere de fortifier le métal 
du Canon, de le rendre plus dur & plus 
compaét, & cela par le moyen de la pou- 
dre fuivante, dont M.de Saint-Remy donne 
la compoñition dans fes Mémoires d’Ar- 
tillerie. Pour faire cette poudre il faut, 

1 once de cinnabre, 

4 onces de poix noire, 

1 once & demie de racine de refort feche, 

16 onces d’antimoine, 

4 onces de mercure fublimé , 

6 oncses de bol d’Armenie, 

Et 20 onces de falpêtre, 5 

On met le tout en poudre féparément, 
puis on les mêle enfemble & l'on y jette 
2 livres d’eau-forte compofée de 2 livres 
de vitriol, de 2 onces de fel Armoniac, 
de 12 onces de falpêtre, de 3 onces de 
verd-de-gris & de 8 onces d'alun. 

On réduit toutes ces matieres en poudre 
féparément, & on les fait diftiller dans un 
alembic de verre, 



















































































à EI ARTILLERTE Lriéees 
inftrumentiaps 


Pour cela on fe fert d'un 
pellé cher. C'eft un Lee de re 


‘tant une, deux ou trois griffes 
difpofées en triangle, als ene a 
nombre de trois; ce morceau de fer elk 
attaché à une bampe. 

Pour lsamen a vite d'une Pieces 
où introduit le chat dedans, & il fair 
découvrir les chambres ou cavité qu'il 
Y. mou Il ya encore une autre efpece 

, différent de celui donc nous, 
venons 68 parler. 11 confifte en. 
branches de fer atrachées au boue 
morceau de même métal , qui ont chacune 
des griffes d'acier; l'une e ces branches | 
à une charniere avec un relforc 
de maniere ral lorfque le chat eft intro 
duit dans la Piece, la moindre cavité 
fair Hâcher le reforr qui M 
vrir. Les Maîtres de forges , dit M..de 
Saim- Remy ; à qui ces Lee à inftrumens 
ne plaifent pas, appellent le chat ordinaire 

de diable, & celui à deux branches à ref 
ge la malice du diable. 

On fe fert encore de bougie, & même. | 
d'un miroir, pour examiner l'inrérieur 
ie Pieces, Pour fe fervir du miroir, àl 

ut qu'il ae folcil, on rournc la culafle, 

efolcil; & le miroir érant placé) 














ré uns. : 


re Es qui 
DE ap Q ee : 
ces 3 lignes ametre; fa lo 
ar 10 pieds, & fon-p 
3200 livres au plus, 


La Piece de canon de 8 livres de 


d'apié bâtarde ; 
Lis pieds 10 pouces ; fa pefanteur 


être de 2100 liv. au plus; elle d 
Ra ritbe 3 pouces 10 lignes d 


ametre. 
La Piece de 4 liv de balle eft 


| moyenne; RAR nr nr is 
Dre fon ca be el d'entre 


qle eue 's par conenene le bou 

feulement 3 

3 la pefanteur de en. doi 

Êes dt un plus. 4 
le fuivanre Re voir tout 

coup ion différentes dimenfons don 

vient de parler, A Le à l'Or- 
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TazLe du prix que le RO paye pour la façon dés Pieces 
précédentes dans les différentes Fonderies 
du Royaume, 
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16. 12 8. 
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» geoife, mirent au trou 
» toir le feu, un clou, 
» vant ladite Ville 






Débat Brodent, 
obligé de lui percer une nouvelle 





























































































































poudre. 
chambre à les pefcar 
ur han ot ome ÿ 






l'angle. > 
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Les Mortiers de 8 
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290 ARTILLERIE 

Le Bombardier refoule un petit .coug 

le pes quil a mis fur la poudre. Le 
i ant de la gauche lui fournit 

Ress doëce fie Li béche paire 

dans Ja chambre & achever M 

Le Bombardier après avoir placé cette 
terre, la refoule à petits coups, puis de 
plus forc en plus fort , pq ceque la 
chambre foit pleine, & il faie fur la fu- 
perfcie un lit pour affeoir la bombe. 

Le premier Servane de la droireremer 
la demoifelle en fon lieu, 

Le fecond Servant du même côté, & 
celui dela gauche} prennent un levier &e 
Je crocher, & ils apportent la bombe char- 

* Ils aident au Bombardier à là placer 
ans le Mortier. 

Le Bombardier pofe la bombe bien droite 
dans l'ame du Mortier. Le premier Serz 
vant de la gauche lui fournit de la’terre 
pour mettre autour de la bombe , avec de 
couteau où fparule que le premier dela 
droite lui donne. 

Le Bombardier place la terre autour de 
Ja bombe , de maniere que le centre fe 
trouve, autant qu'il eft Polible, dans l'&e 
de js du Mortier % les anfes foient 
en- , & tournées fuivant l'ali: 
des tourillons. EURE 

Lorfque la bombe eft placée dans\le 
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la droite & celui de (4 ns es 
devant & les deux autres derriere. Tous 
enfemble pouffent Je Mortier en batterie, 

fuivane le commandement de l'Officier 
a commande la bareric , où du Bom 


ardier. 

Enfüite les deux premiers Servans paf- 
fenc un levier fous le ventre du More 
pour le baiffer ou lever fuivant les di Fa 
d'élevarion que l'Officier ou le Bomb: 
veulent lui He Le fecond Servant de 
Ja gauche poufle ou retire le coin de mirè 
pour cer cffer au commandement qu'il en 
reçoir.. Preis Servane , avec fon 
camarade de la droite, prennent chacun 
un ne donner du flafque, 

pores, le Bombardier retire 
ler la lumiere, il Ces 
dela poudre fine, & il mer un peu de 
Jevrin fur le bafliner & de ffée. de Ia 
bombe, après avoir grarté la compofrion 
avec la pointe du dégorgeoir ; MAG le 


prenne promptemenr. 
so rvant de la droite prend le 
»&il deb : À 
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Le premier Servant de la gauche "met 
Je feu au Mortier au commandement de 
l'Officier où du Bombardier, qui nee 
donne que qüand la fufée eft bienralluméc: 
Lorfque le coup n'a pas beaucoup de por- 
tée, on laifle, comme nous l'avons déja 
obfervé en parlant de la maniere de char- 
ge le Mortier , brûler quelque#ems la 
ufée, & l'on ordonne le feu au Mortier, 
fuivant l'eftimation du rems que la fufée 
doit encore durer, enforte que la bombe 
ie crever un moment après-qu'elle elt 
tombée. La longueur de la durée de la 
fufée fe connoît en comptant un, deux, 
crois , &c. également, depuis fon com- 
mencement jufqu'à fa fin. 

* L'Officier , oule Bombardier, en don- 
nant le commandemeht de mettre lerfeu 
au Mortier, fe place de manfere À 
voir obferver le lieu où tombe la bombe 
pour fe corriger & mieux ajufter enfüire 
#il en eft befoin.* : - 

+ Quand la bombe eft partie, le ji 
sers de la’ droice ee le Morer 
avec la eurette ou racloir, & un bouchon de 
fourrage que celui de la gauche lui donne: 

Le Ra Servant de la gauche a foin 
de balayer roujours pendant qu'on fer là 
Piece, afin qu'il ne refte point de poudre 
qui puilfé mettre le feu à la bareerie:h 


PR NÉE, 2 
eun un levier, & ils le: 5 


ventre du Mortier pour le mettre debout, 
en étar d'être rechargé 
Le Bombardier & les Servans recom- 
mencenc enfuite à charger la bombe, & 
ils one pour ceceffer les mêmes opérations 
que l'on vient d' : 
Les Mortiers au-deflous de 12 = 
f fervenc de lamême maniere que ceux 
€ 12. 1% 
À l'égard du Pierrier , il ne faut que 
trois hommes pas fon fervice. Toien 
plateau 


a mis la la chambre, on la 
couvre d’un où d’une PÉTapRRe 
On arrange enfuire des pierres deflus juf- 


u'à la bouche du Pierrier. Le principal 
Bombardier a foin de les bien arranger, 
& de mettre de la terre autour, ainf qu'on 
le fai pour la bombe. 

+ Nous avons déja remarqué que ces pier- 
res fe merten quelquefois dans un pannier 


pour ce fujer. 
1 il fe mec en barterie, & il fe 
pointeleomme le Mortier. 

To nous venons de dire fur le 
vic Euro & du Morrier, elt pref- 
ctirédel'{nitruétion donnée 
en29 par M. Camus Deflouches ; fur ce 

Q Ti 
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ARTICLE V. 


Du payement de ue Piece en bat= 
ue les jee & de leur 
Jubfiflance, 


LE Roi paye à l'Artllerie une certaine 
fomme pour chaque Piece de Canon & de 
Mortier que l'on met en batterie dans Îles 
fiéges. Cure cette fomme n'eft fixéé 
par auçun Réglement, on ne peut ; pour 
er quelques Pr _ ce tr 
jet, ra r ce qui s'eft prat 

êee égacd dons Les péiocipart: à. 2 
On voir dans les Mémoires d'Artillerie 
de Saint-Remy , qu'au fiége de Mons, en 
1697, on paya 300 liv. pour chaque groffe 
Piece mife en batterie, & 1 50 livres pour 

chacune des petites ; 400 liv. pour € 

des Pieces mifes dans un ouvrage à corne, 
& 450 livres pour nn épaulement faie au 
bord du foffé de la iere demi-luné 
je lequel écoic deltiné pour loger trois 
ieces, lefquelles n'y furent pas menées, 
On voir par-là qu'on paye ces fortes d'ou= 

vrages , quoiqu'ils n'ayent point fervi: 
tre le prix fixe pour chaque Piece 





mife De on 
PT rtici Ho 


ns Ps 
de on: jt Po va Lo livres 
res dec 
Eane 4 des Fes de qui fee mifés 
S'Lepté di mue Mb mis en bat 
terie ef de 260 liv. où de 250 livres, & 
leur fubfftan die. par 24 heures. 
Au fiége de ; en 1733; On paya 
300 OR rer Piece mife en batre- 


Fenetre 
store La data eeRe 
min-couvert de l'ouvrage à corne, furent 
raifon de pee res gas je 
ndant 14 heures. | 
iége de Phrlsbnure fs 


bourg, en AR 

à de chaque batterie 

300 livres, à PE de 

‘ouvrage À corne our lefquelles 

Fc dns Tr ie fubnce cr unes 

Fs nt 44 heures, fur re- 
détidie | 

Pour les Pieces de 12 & de 8 miles en 

batterie, on paya 200 livres, & pour leur 

fubfiftance 16 liv. ao pendant 24 heures. 

es faitéen Flandres en 1744, 

rie les Pieces de 24 & de 16 fur le 

300 livres dans les batteries ordi- 

iv 
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ires, & 400 liv. ce sa baies de 
- chemin-couvert ; pour ieces des: 
200 SA Rbitince des premieres [a 
lécà 10 liv. par jour & 15 liv..par nuit; 
celle des aurres le fur à 8 liv. par jour & 


22 liv. par nuit. 

Les Nas de 12 pouces ont été payés 
chacun , dansles batteries ordinaires, 250 
livres : & dans ce ds mn 
300 livres; ceux ces F 
fus Rs mêmes LE 10e & 
200/liv, 

La fubfftance des Mortiers de 12 pouces 
fac payées iv, par jour & 12 liv. par ouits 
celle des autres $ livres par jour & 7 livres 
PL ApeRe Le Giges où EE 1 géné: 

s le , on fait le co: : 
ral du Re routes les ne mifes 
en batterie, & de leur fubfiftance. Onen 
déduire ce qui a été payé aux Sergens, Sol, 
dats & Ouvriers qui ont travaillé aux bat= 
reries cle fiége; le refte eft partagé 
aux Officiers & aux autres perforhes attas 
chées à l'artillerie, faivant la volonté 


Supérieur général de ce Corps. 


> # # 
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CHAPITRE XVL 


L: s M1 Ex Es one RUE. une 
re ielle l'accaque & 
de Piéfente des Places, Ste pour 
fe difpenfer d'en donner unc idée un pe 
détaillée dans cet Ouvrage , où l'on fe 
prPAE de faire connoître les armes, & 
es moyens dont on fe fert pour les ré- 
duire & pour les conferver. : 








ARTICLE PREMIER. 


Déféription & objet des Mines. 


Par Mine, on entend une efpece de 
galerie foûrétreine, conftruice figues 
pagoc, oudes environs des ouvrages de la 

ification, jufques fous les endroits qu'on 
TAB, & au boue de laquelle 
on pratique un efpace pour contenir toute 
la Dee pour enlever ce qui eft 


au-deflus 
Le bout de la gallerie, où l'efpace où 


pins TILLERÏE la 
met dre pour ine ; 
nm pri por M 
Gomme l'objet des Mines ele de faire 
ee 
u'on y en- 
Rene le due RE 
“effort vers le ciel de la Mine, vers 
pa pce neue de un. 
poinc 1 ieure du 
Een FCer Poor à diriger fon 
eforc nee fase ,on re eue 
rtic erie de maçonnerie , de { 
Rime £ der & de pre db 
de diftance en diftitice , qui s'archontent 
Jes unes & les autres, &c. a A 
On met le feu à la Mine, parle 
d'un long fac de toile, appellé faucifon, 
qui va depuis l'interieur de la chambre de 


la Mine, jufqu'à l'ouverture de la 

& même quelquefois au de-là; afin 
la poudre n'y contraëte point it 
on la met dans une efpece de petit 


de bois appellé auger, Le diamertre/da 

fauciffon elt d'environ un pouces "| 
Le feu érant mis au fauciffon,, fetcom-\ 

munique à ka chambre de la Mine; lu 

poudre y étant enflamméc fait effortidel 

tous côtés, pour donner lieu à la di 

tion y dont clleeft capable 3 &e trou 


“charger feroit que donner 
us Faux terres fans les 


certe charge 


a partie extérieure’, 
du térrein, D'un autre côté, 
forte feroic employer 


fre que l'on n'en veut faire. Pour 
ces inconvéniens ; il faut fça- 


tité de dré néecflaire 
toile Mb de verres & 
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il y en a de différentes fortes 

COR ge 
unes fort pores & les dus HR 4 


Pa ra qu cf le rs 


de livres de de poudre 
lever File e cube de es me ces 





peces de 

Er 2% quel nel eft le folide de terre 

la poudre enlevera, & toifer fa. à foridtét 
favoir la quantité de poudre dont la 

Mine doit être chargée. 

Le folide de terre que la Mine enlévey 

Defre de u qulie dans eme 

‘efpece de creux qu'il laife 
outre été enlevé, e fe nomme l' 
nom. qui luia été donné à caufe def 


reffemblance avec l'inftrument, ee 
RE ET 
'eft par l'expérience que l'on peut par- 


ne aux connoiflances dont , £ 

nons de DE Elle feule peut pre 

welle € te près la quantité de pou- 
ai 


re conven: ur enlever re 
poids, de Me pe la figure de l'ensor 
noir de la Mine ; ou, ce qui cft la même 
chofe, du folide” qu'elle fe faurer. » 

Les differens terreins, fuivant les A 
teurs qui one parlé des Mines, peuvent. 


fe rapporter À quatre principauxs 


a gen PE a 232 


La ES 
briques de! les tuiles. 


“A ja ae (2) A maiqe 
FA Mer ea livres, 
HR 113$ livres. 


D” terre remuée9$ 


hu À l'égard du poids du pied cube de ma- 
sonneric, on ne peut gucres le fixer pré- 
cifement, parce qu'il dépend de la nature 
des différentes pierres qui y font em- 


une: toife cube de fable 
ou detuf en terre ferme, il faut, fuivanc 


des obfervations rapportées dans les Mé- 
moires de M. de Léa 11 livres 
de ‘au moins. 


enlever une toife cube d'argile, 

1 hair il faut au moins 15 
res 

Lan toife cube de fable-ou terre 


3: il fauc au moins 9 livres de pou- 


“enfin pou r une toife cube de ma- 
,» ea faut 10 ou 15 livres de pou- 
Jaimagonnerie eft hors de terre, 


0 “rere qui wa point ée remuée , eft appellé 
M MS derre vierges 








re 
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& 35 ou 40 livres, fi elle eft en fondés 
En fuppot que l'on ait. dérerminé, 

vec préc un ni € 

pe Le s Eu : f 

poudre pour enleve une roife 

terrein quelconque, il n'eft pas difficile 

de connoïrre la quantité de dont 


on doit charger une Mine, lorfque los 
fçaic d'ailleurs quel eft le contenu du fo- 
lide quelle doit enlever, .» sis 

* Ce folide à d'abord été pris un 
cône renverfé, AFB, Crk EUTTTR 
Fig. 1 & 1) dont la pointe ou le fon 
me étoit nine de Ja chats 

ne ; énfuire pour un cône, 

comme CAF. ; mais M. de Vallee 
a trouvé que fa figure differoit un: 

du cône tronqué, & qu'elle a 
davantage de celle d'un folide courbesaps 


ire ar les Géomcti 


a chambre ou le fourneau de la 







ipne: courbe AD ; appelée / pere04 
(P4 XVIIL. Fig. PR la mêm 





l perpendiculaire ulaire ÉD , élevée du centre 
E ET nr 


partie fupéri en forme 
de ae les côtés un pare que 
courbe. 

Dans expériences faites 
1686,à s pour dérerminer le fe 
EE et Pexcavarion des Mines, rap= 

les Mémoires de M. de Sainr- 
, on à obfervé que la icu 
lire élevée du fourneau à la fuperé 
ficie du térrein , étoit égale au rayon du 
cercle de la partic extérieure de l'excava- 
tion, c'eft-à-dire, de celui de l'ouverture 
de lenconnoir. Écrre ligne dicu- 
aire : us du fourneau, _… ex- 
prime la er des dard enlever , eft 
éc ligne de moindre 
pr doit repréfenter le Herbes RME 
üve le moins de réfiftance en for- 
fourneau: l'on a trouvé aufli dans 
les =" expériences que le rayon du 






de 
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qui répond au fourneau, étoie: | 
a ue de da grand ec 


pes Géometrie Hoaraic des moyens où 
des méthodes pour crouver la folidicédes 
cônes rronqués & des paraboloïdes. Ainfi 
e la ligne de moindre réfiftance 
ET & que l'excavation de la Mine et | 
un cônetronqué ou paraboloïde, onkrou- 
vera la quantité de roifes cubes que cons | 
tiennent chacun de ces corps, & parncon- 
féquent la poudre dont le fourneau doit 
êrre chargé pour les enlever. E 
Pour rendre ceci plus fenfibles nous 
allons l'appliquer à us exem “ee | 


Rene e RES 
Von LE la Mine eft mr 
qué. Le peu de différence qu'il y 4: 
dé de ce corps & celle du p 
3 fair que d ul les calculs de 
dont !1 #. itici, on peut affez il 
remment donner la rence à 
ces deux corps done le toifé 
fimple, & c'eft le cône rronqué: a 


avanta, Leu | 
Soie le fourneau ou la chambres 
Me (PZL XVIII. Fig. 4.) FC 
ligne F4 moindre réfiftance # 10. 

le rayon da 


lex l'excavation, égale Ligne ligne n. 










ne 





à art 


































































































































































































































































































































































“atrachés enfemble par de 
& même par des chaînes, 
plufcurs madriers 


volant n'eft auffi ee 
ne re d'un “E deux bateaux 
mble par un plancher; qu'on 
et ni ya fur ri 
pluñeurs Sue où ÿ attache 
s, dont le bout eft arrêré au milieu 
iere par une ancre. Ce Pontfe 
m côté à l'autre pat le moyen 
ernail. | 
pelle encoté Pont volant, un Pont 
M fait fur des pañlages de peu de lar- 
L, comme de quatre ou Se oi Ils 
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d'artillerie, dépend 
ls Géneraux ; les 1 ralene bauto beaucoup 
artilleri Jes autres de Pieces 
moyennes: maisil ravoir dé toutes 


les eff en faire fu les 
pt mas qui dde 


enter. Ileft: voir auffi plufeurs 

Obus “n Obuer qui £ fervent ne 
Fe les fiéges & dans les batailles. 

armée n'a pas toujours avec elle toute 

fon artillerie; la par cft quelquefois dif 

perfée dans les Villes du ER 3 fur- 

tout l'on n'eft pas à d'être 

l'Ennemi , ou qu'on n'a pas 

: le chercher RER combattres 

ne la proximité des lieux où 

RSS met en étar de la raf- 

de reims. Nous allons 

donner ici le dal d'un équipage d'artil- 

leric pour que armée de 50000 hommes , 

tel que M. de Sain- Remy le 

donné dans fes Mémoires. Il Pride 

ner uneidée de tour ce qui compofe l'équi- 

page d'artillerie d'une armée. 

Auteur ne donne que $o Pieces de 
canon À cette armée, mais c'eft pour la 
Fe c'eft-à- EC ur un pays plein de 
Places fortes, d'où l'on peut, en cas de 

, tirer du CASE & des munitions 


de guerre. Un équipage d'artillerie pour 
. Ce ii 


























Ur: sl lv, Srondivié cé nombre 
ee FRE on aura 18 pour le aOtiCDE 3 


bre de chevaux néce 
mn rec èr Dhpetie Estnie dl 
comme on l' dans la Table bips 
dente , : que’ les forces de s 
che nt, pour ainf dire, Pacies 


| fe bles d'un cf 
Mone devee pur œn 


Reed éinnS le nombre 
aa aux méceffaires pour traîner les 
autres dont le eft connu.On 
trou ivairemont fur les Pieces la 

& de livres elles pefent, L'Or- 

-du7 Oétobre 1732 , oblige les 

de la marquer, non-fculerent 

fur les Canons , maïs encore fur les Mor- 
tiérs & les Pierriers. + © 

Table précédente que nous venons 

ncr, 0 Des s Es id 


cd chevaux; al 
e M. . Satan de Ve 
nn Lei fine don- 

ne idée plus complerre de tour ce qui 
nt À un équipage d'artillerie , cu 

d à laquantité de chevaux qu'on y 









FPS" oi chaos depande 
nette, chargés de 1100 Ô 
due ee . CATrAR pe 
3 Huic caiffons de 
ds come duel Ye ; 
| Émqndeme 
de ce 32 
de trois tonnes de 
HA Paris dé ombs 





de 900 pierres à : 3 20 

2 + chariots, è 
onde La Brigade « o z$ 
33 132 


Seconpe BRIGADE. 


K © Un charrior d'outils Le 
"rcils aux premiers . . 


4 
070 us ea un tour 

par-dells une 
hante Ta Corte anpooë able on ere 
ie falint mouvoir le rourniques, € roaler fr 
Blé onte Lite a et Che 

It ie coes 
RE 1 Sc 
LS foræ on éleve 

PR. On let Che me 


nca te Morcibe Dur Sfor, & pour 
unes les ane ancorres de l'arulsi. e 








Asidogrs. 
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dés | 


. 
#5 


lets, dans chacun defquels %°*” 


il ya 300 boulets, vin 
cartouches Spas 


ris 
UATRIEME BRIGADE. 


LES 


C c 
Un charriot d'outils . *. * 


Dix Pieces de canon de 4, 
montées & armées . . 
Un affur, & deux paires 
d'armes de rechange . 
Deux charriots de pou- 
dre nette ua. 2 0 
Trois caiffons de boulets 
chargés de même . . . 
Cinq charriors compolés 
comme ceux de la pre- 
miere Brigade . . « » 
Deux charriots ges 
Oficiers ace 


‘40 
+ 
8 
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| CHAPITRE XX, 
De la Maïche d'un équipage d'Ar- 
ir sent 


+07 28 ” : : 

'ARTILLERIE fe partage en Brigades, 
comme on vient de le voir dans l’étac 
précédent. Une Brigade contient ordinai- 
rement huit.ou dix Pieces de canon avec 
toutes les munitions &. les autres chofes 
Réceflaires pour leur Grvice. 11 y a des Of- 
icrs ps pour la conduite de cha- 
ue Bugade; voici l'ordre dans lequel fe 

it la ; fuivant M. de Quincy. 

« Le: n de Royal-Artillerte qu'il 
» ya dans l'armée, marche à la têre de 
» tout l'équipage. On en retire autant de 
» détachémens de 1; hommes, comman- 
» dés par un Lieucenanr, qu'il y a de Bri- 
» gades; lefquels détachemens doivent les 
» accompagner. Lorfque l'artillerie marz 
» che avec l'armée, le créfor de l'armée 
» marche à la rête de l'artillerie, » 

"On fait marcher un nombre de travail- 
leurs a ou moins confidérable, fuivane 
le in qu'on croit en avoir, pour la 
réparation des chemins As RENEc après 
üj c 
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des Bataillons de Royal-Artillerig, & com 
a Et itaine, DEA 

a à chaque: pp Copie 
LE & deux con rs ; Avec quel- 
ques ouvriers pour remédier aux accidens 
qui peuvent arriver ot la marche. 

Les Commilfäires Provinciaux march 
Em rèxe de leu Bd de ; ils essi | 
main à ce que les Officiers qui fon ç 
gés de onde, ben navet avec 
ordre, &qu'ils ne la quittent point qu'ellé 
ne foir arrivée au licu qui lui eft marqué. 





” Ddiv 
































A | 


la 
aurres lieux. 
Comme il n'ya run de reglé fur tous 


ces différens ob) ,tla. formation de l'é- 


4 ; =: A la pars des 
ur a compl 
on ne peur fuppléet as 
es, on en 
Pameaiiluere 
foient un peu anciens, de sphs 
ne renfermeroient c guere plus d'à . 
cadinn; os. qu'on ne doic sde 
que comme des 
de modeles poûr 1e dreller; ils fo 
néanmoins une idée de la confommation 
des munitions fr concernent l'artillerie, 
dans lies fiéges les plus importans. 


LT Es 
» 











h ii 
4b polie 


À raifon voi xquaois 
r jour, fu} Evans 9: ser 
Flore d des. lis LEE hr 


| Fée ration pe Han à À 
f a flat ] 
de paille & ins d'a, 0) 
voine ; le roue f: Hat. pos vor 2103 
quarante joutss + n bars 7: 


#y: vos TEY A 






Bou re, 16p0 coups & 


Canon«de 16, 11, 8, & 4 





p ége, ce qui re- 
Vient à 300 par-fout, &cpour 
30 s qu'il peut durer, à 59 
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. Get érar nel contenant que les princi= 
ales Munitions de guerre menées.à ce 
>, nous allons ajouter ici un état plus 
& Drmecle ui Frs cu 
femblées 'entreprife du fié, 
Turin en 7 Ce fige a été un ne 
confidérables de la guerre de #701, & 
quoiqu'il n'air pas eu le faccès qu'on de- 
voit en atrendre, rien n'y manqua, dit 
PHiftorien Militaire de is le Grand, 
de tout ce qu'il falloir pour le faire réuffir. 
Comme cette Place par fa fituation , qui 
eft des plus avantageufes , fes forcifica- 
tions aul Recies le Duc de Savoye avoie 
faic sravailler avec grand foin; fa nom- 
ufe garnifon compofée de Troupes 
“d'élite , & commandée par un Général 
de réputation ; fa grandeur & le nombre 
de fes habitans, qui avoient pris le parti 
de tout facrifier pour conferver la Capi- 
tale de leur Prince; & enfin par la grande 
antité de toutes fortes de Munitions, 
principalement de poudre que le Duc 
de Savoye y avoit fait Se Comme 
ci 


k. . 





Onirils à Pionniers : 
Matches d'outils . . 
Haches . # 








RAISONNÉE.  44$ 


7. 








RAISONNÉE. 445 









Fl Les 
ET TE 
_liv. poids de mare . 

HA SA livres. , . ... 








RAISONNÉE. 44 





CHAPITRE XXIIL 


De la difpofition & du fètvice de l'ars 
A dans ta Baise 


L: difpofition de l'artillerie dans les 
batailles, dépend du rerrein occu] 
par les armées. Ur vins des lieux 
plus favorables pour découvrir larméé 
ennemie, & pour porcer le trouble & 14 
confufon , autant qu'il eft polfible, dans 
Jes differens corps qui fe trouvent à L 
L'artillerie eft d'aucant plus utile dans 
les armées, que le Genéral a moins de 
? confiance dans la férmeré & le courage 
des troupes ; fon habileté confifte alors à 
chercher des pofirions où l'artillerie puiffe 
décider le fuccès du combar, & à fçavoit 
ÿ attirer l'Ennemi. Les moyens het 
Wenir doivent être abfolument dans la tête 
du Général. Nous ne nous propofons point 
dédonner aucun détail fur ce fujer. 
L'artillerie doit être partagée au centre 
€ aux aîles dé l'armée, Il y à des Auteurs 
LL. Rs Ja merere feulemeur aux 
; mais, comme l'obferve M. le Mar: 
quis de Sama-Crux , ceft abfolument 
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feu, au fujer des épreuves qui fu- 
rent faites en 1723 , dans l'École 
d'Arcllerie de Strasbourg, fur la 
maniere de ter Les bombes à ri- 
cocher , 109. Remarque de M. Be- 
didor , fur La célérité avec laquelle 
cette manœuvre peut fe faire, 210. 
Obfervations de cet Auteur fur le 
calcul des mines , tirées de fon 
Cours de Mathématique, 313, 314: 
“Expériences propoñées par le même 
pour parvenir à connoitre la téna- 
cité des terres, 316, 316. Etude 
particulieze qu'ila faite de La Scien- 
Ce des mines, 321. Expériences fai 
tes par M. Blidor, fur les mines 
par ordre de la Cour , ibid. Traité 
complet fur les Mines compo par 
‘cet Auteur , qui content routes les 
‘connoiffances qu'il a acquifes , & 
es nouvelles découvertes qu'il à fai 
es fur cette partie de l'Atcaque 8e 
de la Défenfe des places, ibid. Place 
d'In peleur Général du Corps des 
Mineurs de France , citée en (a 
faveur , pour communiquer ces 
connoifagées aux Ofidets de ce 
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par M. Bclidor à la Fére, à Bifÿ 
Be à After, fur celles qui furent 
faites anciennement À ‘7ournay , 
323 6 fav. Epreuve fie par M 
Bcldor à Verdun , fur de la pou” 
dre qui a refé enterrée pendant 
lus de Gx mois fans perdre de fa 
Qualité à 337. Mémoire fur Les mb 
nes à plufeurs étages, communie 
qu à l'Auteur par M. Belidor , &e 
extrait du manuferit de fon Traité 
d'Arillrie, 369. Épreuves extrai= 
tes du Bombardier François , qui 
prouvent la juilefe des Tables cale 
Gulées par M. Belidor, & le peu 
d'égard qu'on doit avoir à la ré. 
fflance de 1 air dans La pratique du 
Jec des boinbes , 493. Nore. Les 
Tables du Bombardier François, 
gout le jet des bombes, ne font 
Caleuléer que pour des plans ho- 














rifoncaur , où qui fe crouvent de 
niveau avec la batterie , 516, 
(Bellife (Me le Maréchal de); 
ufage qu'il vouloie faire des fuñl- 
cobufiers pour La derniere guerre des 
> 230. Exercice qu'on avoit 
ris ’en conféquence à nombre 
d'Offciers & de Soldats pour le 
fervice de cette nouvelle efpect 
d'ame, did. 
Berenger ; 
Jui aribue 13 
Les lumieres percées dans une ma 
de rofene pure , 86. Obfervations 
tirées des Mémoires de Trévoux, 
qui fonc croire que c'eft M. de Me. 
ralæ , Officier d'Aillerie , quien 
ef le vériable inventeur , ibid. 
Bigoi de Morogues, Officier d'At 
sillerie & de Marine, Auteur de 
l'Efai fer la Poudre 'canon , mé. 
thode qu'il propofe dans cet On. 
vrage pour déterminer par appro. 
ximation la longueur d'une pie 
de canon dont la charge el donsée, 
102. Autre méthode propoñé pat 
le même, pour dérerminer la chat 
ge de poudre qni convient à un 
cavon , relativement à La longue 
de l'ame de la piece, 103. Espé 
riences rapportées par cet Offcit 
pour prouver que les portées éa 
<anon font plus grandes dant le 
rems frais que dans les grande 
chaleurs, &c. 11ÿ. Expériences di 
même für la pefanteur de la pou- 
dre, qui donnent environ 6 lis 
pour le poids d'un pied cube de 
udre ordinaire , 308. Nore. Ré 
lexions de cet Auteur fur La pré 
vention de la plôpare des Mineur 
en faveur des expériences fur Lt 
mines qui ont Été faites ancienne: 
ment à Tournay, 326. Jbid. Note. 
Bifcayen , Tone de moufquet 
ou de Aufl, 136. Avantages &'ine 
convéniens de cette arme , ibid. 
Ufage qu'en faifoit M. Le Maréchal 
dia, ne 
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fune piece de vingt-quatre, 278. 
Difpotuon des anni 8 ous 
qui doivent le frvir, 278 ; 279 
Fonétions & exercice de chacun des 
eanoniers & foldats fervans , 279 
a80. Exercice pour décharger la 
piece , ibid. Fonttions de l'officier 
poincur , 281, Attention des fre 
Fans pour empécher La picce de re. 
omber en bateri Jofj'ele die ; 
282 Service d'une piece de feize, 
& des autres pieces dun çalibre in- 
frieut, 283. Attention que doit 
avoir officier pointeur , pour que 
rien ne dérange la juitelfe du coup , 
283,284. Méthode pour ajufter fon. 
Coup pendant La nuit, 294: 1 n'et 
fucre poifible qu'un canon tire plus 
de 1090 coups de fuite fans cre- 
Ver, quand mème on n'en dretoit 
qu'un coup par heure, & il cre- 
Yeroit bien platèt À on ne le ra- 
Sais ätfoit point & cams en tems, 
où À lou ne lailoit pas quelque 
Satervalle entre les coups à 113. 
Voyez à ce fujet chaprès au mor 
Epreuve da canon. Maniere dont 
où rafraichic le canon , après qu'il 
a tiré un certain nombre de cou 
214. Néceflié des fréquens rafraie 
chiffemens pour la confervation de 
la piece, 113, 114. Inutilité de ce 
safrachiffement lorfqu'on a fair un 
trop grand nombre de décharges 
préipiées avec Le même canon ; 
24. Pour quelle raifon il devient 
alors inutile , ébid. l'ourquoi on 
Îe-caérchie moins fréquemment 
quon ne le decor, 114 Mamie 
lon on fupplée à ce défaut de ta- 
frachiffement , ibid. 

Canon; fe de à découvert dans 
es combats, 269. État des pieces 
de die ares dpt on à bee 
in pour Former un fége, 454, 
435: Manisre de le mertre hors de 
Favise en y enfonçant par farce 
un boulet d'un calibre plus fort que. 
el qui ln convient 123 » 14 
Diffcvlté de remédier À cerce Façon 
d'enclouer un eanon 124. Payet 
encore ciraprès au mot Ectlouet. 
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cordée par le Roë pour chaque pic 
gares me 
Me, 394 6 fus. Au lonme 
Ps Ce de ei des 
Pieces pendant vingr-quatre heures, 
255. Exemple de ce qui a été payé 
pat Sa Majeñé à cette occalion dans 
diférens heges, 194 © fuiv. Mu 
niere dont fe fair la réparction de 
ces fommes aux Officiers , après Le 
fege, 196. 
Carabine , fa différence d'avec le 
moufqueon ordinate , 
Bière de a charger id, 
d'ane sauve coneuion 
Ea quoi cllucl diférsar des me 
ciennes, 241, 142. D'où provient 
grande ponte de cette aime, 24e 
Énarge de poudre qu'on y emplore, 
Quelle cl Là parte de Dares: 
blanc , bide 
“area, co que c'e, a forme 
& fa fruêture , 221 2. Mañeres 
différentes dont elle ei garnie ie 
rieurement, 111, Fufée IE y met 
nee Mans de us 
ibid, que de l'origine des ca 
as ete atn Nore, Poids & 
dimenfons de la carcaife , 2::. 
Ubge asquel oo l'employai ane: 
fois, ibid. Effets de La caucalfe, 1bid. 
Pourquoi lufage de cou res 
seit aboli, 233. Maniere de pro 
duire le même effet avec des bomr 
be. füranr Sene-Crus à BAL 
Canouches , en quelle oceaios 
l'on en fait ufage pour ke caon, 
127. Defcription de la cartouche 
8 de fes différentes efpeces y 1a7a 
TB, ajue Cartouchesr À Bappe dt 
rails 28, Cartouches porn 
de pin , bid. Cartouche qui cent 
men mecs Le gare EE 
anauche, Hd. Cieomauses où 
l'on peut fe fervir de la carrouche , 
129. CÉ qu'on appelle en général 
sr à cnmathe, id. Her que 
product Bçon de ire Le DD 
idole du corps de roupessrape 
Matere dont ef formé le corps de. 
la cariouche , 128. Danger des car. 
touches de toile & de papier, 1302 
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Seau, 362,363. Maniere doar on _calibres, 97. Sentiment de cet À 
(peut difpofer trois étages de four. teur fur la longueur des pieces de 
Reaux fous Le glacis d'un ouvrage, canon , qu'il Éxe environ à ueme 
a approfondi fan feulement leter. deux calibres, 98. Diego Lam 
sein de la quautité de vingt-cinq prétend qu'une piece de canon me 
Pieds 36 » 366. doit pas rer plus de burt cou 
“De Vauban (M. le Maréchal), par beure, & qu'après quarane 
Anventeur de La maniere de virer le coups, il faut La rafraichir & là 
‘eason à ricochet, 111, 208. Ufage donner une heure de repos, 113, 
il ft de cette invention au Gege  Noce. Il eflime qu'il faut Gx beures 
Ath, en 1697 , ibid. On lui at- de tems pour percer une nouvelle 
eibue ‘auff l'invention des mouf. lumiere à un canon , 124, Now 
quers. fufils, 237. Obfervation tirée Cet Auteur a été cité mal-à-propes 
Dés Mémoire au Tjecde a ma. pat Summer aq au Te de 
mire dont on chargeoit ancienne- vendion de tirer à boulets roue, 
ment le fourneau d'une mine , 334 125, Nore 8. Paifages tés de Lies 
“De Vigny» Ofeier d'Artllerie»  Ujano , qui prouveut au conte 
gere quil ft faire, en 17e5 » qu'il en ignoroit abfolument lue 
Fun morier à cinq Bouches qui ges 129; 126, Note b. Rect qu 
géuffic parfaitement ; 169, 170. fait cet Auteur du canon aÿ 
Ulige qu'il prérendok faire de/ce _ric-rae , qu'on voyoit de fon œm 
mother conte del csv, 17. À Rome, À entré du Chem 
Autre mortier À quatre bouches Saint-Ange ; lequel avoir eng bo 
jil fc fondre dans cette inten- Eeret es) enfemble, &n£ 
don, ibid. féparement , felon qu'on le defrois, 
De Ville (le Chevalier), dita- 140. Poñtion qu'il donne aux tar 
ton de cet Auteur fur l'origise de rillons du mortier , disèremx de 
Tenclouage du canon, 122. Autre celle qu'ils ot aujourd'hui, 1$9, 
expédient qu'il propofe pour en- Nore, Témoignage de cet Auem 
louer le canon avec de petits cail- en faveur des dards enflammé, 
Moux de riviere, id. Elime pare 389, 
ticuliere qu'il faifoic des petits ca Double canon , voyez Rerile 
ons appellés pierriers , pour là dé- matin. 
fenfe des dehors, 14 








Kecherches _ Diredlon d'un corps en mot 
de cet Ingénieur fur l'invention du ment , ce que c'eft, 460. Poyeia 
perard, 245. Infru@ions qu'il don-_arricles Ligne de dicedtion € Lige 
ne fur lufage de cet arme , & fur _ de projeétion d'un corps. 
Les précautions qu'il faut prendre Dragon volant , ancienne pi 
ue sen fervie avec fuceës dans de canon dont le boulet pefoit que 
laque es Places: 246, Maniere rame livrés 694 
dont on chargeoit de fon temsles Du Bellay de Langey, ciaia 
Soaroeaus des ioess 334, Notes de cet Auteur pour prouver lan 
Diego Ujano , fon opinion fur _ cienneté des grenades , 219. Auge 
Les différens noms qu'on à donné <iration de fes Afémoires à l'occr 
aux anciennes pieces de canon , 70. fon de l'origine des poti-à-s 
Æxpéiences citées par cet Auteur 378. 
fur le defavantage d'une piece de * Du Brocard, Officier d'Artilke 
canon qui feroit trop longue où rie tué à la bataille de Fonrem 
wrop courte, 56. Récit qu'il fait ufage qu'il fc des pieces de can 
d'une demicoulevrine de quaran- à Là fuédoife dans la campagne & 
te-cing calibres de longueur , qui Boheme, 68. On lui arribue Fi 
porta fan boule Boo as plu Pin ven du canal pra 
api l'avoir reduire à treutetrois piece pour contenir La traînée d 
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E'ELER, Glnécal d'A  Irangel [le Glaral) , eff le 

villrie au fervice de l'E premier qui fe ufage des "boulets 

de Brendebourg , on lai at-_ rouges , en 1653, au Gege de Brée 
esibue l'invension des bouless rour me, 12$+ 
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